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Introduction
Tu avais  pris  une décision sincère.  Cette  fois,  tu  allais 
garder  du  temps  pour  Dieu,  cesser  de  remettre  cette 
conversation à plus tard, ouvrir ta Bible avant de laisser 
la journée te prendre. Tu n’avais pas seulement été ému. 
Tu avais compris quelque chose et tu voulais y répondre.
Puis la vie a repris son rythme. Un réveil difficile. Une 
tâche urgente. Un soir où tu n’avais plus de forces.  La 
première  interruption  a  été  suivie  d’une  autre.  Et 
maintenant,  le  souvenir  de  ton  engagement  te  fait 
presque plus  mal  que  l’absence  d’habitude  :  comment 
pouvais-tu  être  si  certain  alors,  et  si  hésitant 
aujourd’hui ?
Peut-être en as-tu conclu que ton émotion était  fausse. 
Peut-être cherches-tu déjà une nouvelle rencontre, une 
prédication plus forte, un chant qui te rendrait ce que tu 
as perdu. Ou tu t’imposes un programme rigoureux, en 
espérant  que la  discipline produira enfin la  vie  qui  te 
manque. Ces réponses peuvent te laisser prisonnier de la 
même question : comment retrouver l’état intérieur dans 
lequel il semblait facile de suivre Jésus ?
La  blessure  la  plus  profonde  n’est  peut-être  pas  ton 
irrégularité. C’est ce que tu as fini par lui faire dire sur 
ton lien avec Dieu. Tu entends une invitation à Lui faire 
confiance, et tu penses aux engagements que tu n’as pas 
tenus. Tu voudrais t’approcher sans jouer un rôle, mais 
tu ne sais  plus comment venir autrement qu’avec une 
nouvelle promesse.  Tu crains qu’un retour sobre,  sans 
larmes et sans assurance sur toi-même, ne soit pas assez 
vrai pour être reçu.
Il  se  peut  aussi  que les  autres  ne voient  rien de cette 
difficulté. Tu sais encourager, tu connais le langage de la 
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foi et tu accomplis encore tes responsabilités. Seul, tu te 
demandes si  tu ne fais que prolonger une histoire qui 
n’est plus vivante en toi. Cette question mérite davantage 
qu’un  reproche  sur  ton  organisation.  Elle  appelle  à 
regarder ce qui fonde ta confiance, ce que tu caches et ce 
que Jésus te donne réellement pour continuer.
Ce  livre  propose  de  déplacer  la  question.  Comment 
répondre à Jésus aujourd’hui, dans les conditions réelles 
de  ta  vie  ?  La  différence  paraît  mince.  Elle  change 
pourtant le centre de ton attention. Tu n’attends plus de 
retrouver  un  sentiment  ancien  avant  d’accueillir  une 
parole  présente.  Tu  apprends  à  connaître  Celui  qui 
t’appelle, à recevoir son secours et à Lui répondre dans 
une journée qui n’a rien d’exceptionnel.
L’émotion a sa place. La joie, les larmes, le soulagement 
et  le  désir  de  changer  peuvent  accompagner  une 
rencontre véritable avec la grâce. Il serait injuste de les 
mépriser.  Mais  aucune  intensité  ne  peut  vivre  ta 
semaine à ta place. Ce qui a été entendu doit encore être 
retenu, compris, reçu et mis en pratique. Jésus en parle 
avec sérieux dans la parabole du semeur. Il parle aussi, 
dans  Jean  15,  d’une  vie  qui  reçoit  sa  fécondité  en 
demeurant en Lui.
Nous  suivrons  ce  mouvement  dans  dix  chapitres  : 
comprendre  la  portée  d’un  moment  fort,  affermir  la 
confiance,  accueillir  le  quotidien,  lire,  prier,  organiser 
une pratique réaliste,  obéir,  recevoir  l’aide  de  l’Église, 
reprendre  après  une  interruption  et  reconnaître  une 
fidélité  qui  mûrit.  Les  propositions  concrètes  sont  des 
aides  à  adapter.  Elles  ne  sont  ni  des  commandements 
supplémentaires ni les conditions de l’amour de Dieu.
Une précision compte dès le début. Une fatigue profonde, 
une  maladie,  un  deuil  ou  une  dépression  peuvent 
affecter  l’attention,  l’élan  et  les  émotions.  Ce  livre  ne 
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permet pas d’en diagnostiquer la cause et ne les réduit 
pas à une désobéissance. Si tes forces sont atteintes, tu as 
besoin  de  soins  et  de  soutien  appropriés,  pas  d’une 
accusation spirituelle  ajoutée à ce que tu portes.  Nous 
distinguerons  aussi  ces  limites  d’un  refus  que  tu 
reconnais clairement et que tu entretiens. La douceur ne 
supprime  pas  la  vérité  ;  la  vérité  ne  justifie  pas  la 
brutalité.
Lis  les  passages  proposés  dans  leur  ensemble.  Les 
explications du livre restent soumises à l’Écriture ;  les 
indications de traduction et de lecture figurent au début 
de l’ouvrage.
Tu peux avancer lentement. Rien ne t’oblige à finir un 
chapitre  chaque  jour.  Il  sera  parfois  plus  utile  de 
t’arrêter devant un passage,  de poser une question ou 
d’accomplir une démarche que d’accumuler des pages. 
Le but est que la lecture rejoigne ta vie.
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Partie I — Quand l’élan ne suffit 
plus
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1 — Ce qu’un moment fort peut et ne 
peut pas faire

Lecture : Luc 8:4–15.
Au retour d’une rencontre spirituelle, tout peut sembler 
enfin ordonné. Une parole a nommé ce que tu n’arrivais 
pas  à  reconnaître.  Tu  as  prié  avec  une  liberté 
inhabituelle.  La  perspective  de  changer  te  paraît 
possible.  Le  lendemain,  tu  retrouves  les  mêmes 
sollicitations, et tu découvres que la clarté d’hier n’a pas 
supprimé leur pouvoir d’attraction.
Cette  découverte  peut  te  déstabiliser  sans  rendre  ton 
engagement  mensonger.  Une  décision  réelle  n’est  pas 
une semaine déjà vécue. Elle ouvre une réponse dont les 
circonstances feront apparaître la portée et les fragilités. 
Tu peux donc remercier Dieu pour ce que tu as compris, 
tout en reconnaissant que tu n’as pas encore appris à le 
vivre dans la durée.
Dans  la  parabole  du  semeur,  Jésus  décrit  plusieurs 
manières  d’entendre  la  Parole.  La  semence  n’est  pas 
l’enthousiasme  religieux  ;  c’est  la  parole  de  Dieu.  Les 
terrains ne se distinguent pas seulement par la réaction 
visible du début. La suite révèle ce qui arrive à ce qui a 
été entendu. Sur le roc, la Parole est accueillie avec joie, 
mais elle n’a pas de racine. Au milieu des épines, elle est 
étouffée par les soucis, les richesses et les plaisirs. Dans 
la  bonne terre,  elle  est  retenue et  porte  du fruit  avec 
persévérance.
La joie n’est donc pas condamnée. Ce serait faire dire à 
Jésus  le  contraire  de  son  propos.  Le  problème  est 
l’absence  de  racine,  puis  l’abandon  au  temps  de 
l’épreuve. Une émotion peut accompagner l’accueil de la 
vérité  sans  suffire  à  l’enraciner.  De  même,  une 
croissance  visible  peut  être  empêchée  de  parvenir  à 
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maturité  par  ce  qui  occupe  progressivement  toute  la 
place.
Ce passage ne t’autorise pas à ranger définitivement les 
autres  dans  des  catégories,  ni  à  te  prononcer  sur  ton 
avenir  à  partir  d’une  semaine  difficile.  Il  t’invite  à 
examiner ta manière d’écouter. Qu’est devenue la parole 
qui t’avait touché ? Peux-tu encore la formuler ? L’as-tu 
relue dans son contexte ? A-t-elle rencontré une décision 
concrète  ?  Ou  en  gardes-tu  surtout  le  souvenir  d’une 
atmosphère ?
Il est possible de protéger l’intensité d’un souvenir tout 
en négligeant son contenu. Tu te rappelles que tu étais 
bouleversé,  mais plus ce que le passage enseignait.  Tu 
attends  d’être  de  nouveau  bouleversé,  alors  que  la 
réponse  déjà  comprise  reste  devant  toi.  La  recherche 
d’un  nouveau  sommet  devient  alors  une  manière  de 
différer le prochain pas.
Prends  l’exemple  d’une  conviction  concernant  tes 
paroles.  Pendant  une  prédication,  tu  reconnais  que tu 
dénigres  régulièrement  un  collègue.  Le  lendemain,  la 
même conversation revient. Tu ne ressens plus le poids 
éprouvé la veille. Pourtant, la vérité n’a pas changé. Tu 
peux  refuser  de  participer,  corriger  une  affirmation 
injuste  ou  demander  de  l’aide  pour  modifier  cette 
habitude.  C’est  là que la parole entendue commence à 
prendre une place dans ta vie.
Tu  rencontreras  aussi  des  obstacles  moins  visibles.  Si 
toutes tes résolutions supposent des soirées libres alors 
que  tes  soirées  sont  consacrées  à  des  proches 
dépendants, ton projet manque d’un lieu réel où vivre. 
Ce constat demande du discernement, pas une nouvelle 
promesse  plus  ambitieuse.  Il  peut  être  nécessaire  de 
choisir un temps plus court, de solliciter une aide ou de 
renoncer  à  une  activité  secondaire.  L’organisation  ne 
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donne pas la vie spirituelle ; elle peut toutefois cesser de 
lui opposer des conditions impossibles.
Ne tire pas de la parabole une méthode qui garantirait le 
fruit par un bon aménagement de ton emploi du temps. 
Jésus parle d’une écoute qui  engage le cœur,  de la foi 
menacée et de la persévérance. Le danger peut être un 
refus intérieur aussi bien qu’une dispersion extérieure. 
Une  Bible  placée  sur  une  table  ne  remplace  pas  le 
consentement à ce qu’elle dit.
La bonne question après une rencontre n’est donc pas 
seulement  :  combien de  temps cet  élan va-t-il  durer  ? 
Demande plutôt : quelle vérité ai-je reçue, et quelle place 
vais-je  lui  laisser  lorsque  l’élan  sera  moins  sensible  ? 
Cette question reconnaît le don reçu tout en ouvrant une 
responsabilité présente.

Quand tu ne crois plus tes propres promesses
La  douleur  peut  aller  plus  loin  que  la  déception  de 
n’avoir  pas  tenu  une  résolution.  À  force  de 
recommencer,  tu  peux  finir  par  ne  plus  te  croire.  Tu 
entends  quelqu’un  prendre  un  engagement  et  tu 
reconnais ton propre langage. Tu sais la conviction qui 
peut  l’habiter  sur  le  moment,  puis  la  facilité  avec 
laquelle elle disparaît. Alors tu te tais lorsque les autres 
répondent  à  un  appel.  Tu  redoutes  de  prononcer  une 
parole que ta semaine suivante pourrait démentir.
Ce silence peut paraître plus honnête. Il le devient si tu 
cesses d’annoncer ce que tu ne veux pas entreprendre. 
Mais il  peut aussi  se  transformer en protection contre 
toute réponse : ne plus t’engager t’évite d’être déçu, au 
prix de ne plus accueillir ce qui te concerne. La peur de 
la  promesse  rompue  finit  par  rendre  toute  fidélité 
imaginable suspecte avant même son commencement.
Regarde ce que Jésus met au centre de la parabole. Le 
semeur apporte la semence ; elle ne naît pas du terrain. 
Avant ta réponse, il y a une parole donnée. Cela ne retire 
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rien  à  la  responsabilité  de  l’écoute  ;  cela  empêche  de 
réduire toute l’histoire à la qualité de ta promesse. Si tu 
ne vois plus que ta capacité à t’engager,  tu risques de 
demander à cette capacité de produire ce que la Parole 
doit faire grandir en toi.
Tu peux donc répondre sans prononcer de garantie sur 
ton  avenir.  Une  prière  qui  reconnaît  ton  besoin,  une 
décision  dont  tu  acceptes  le  coût  et  une  aide  que  tu 
consens  à  recevoir  sont  plus  vraies  qu’une  assurance 
totale  sur  tes  réactions  futures.  Tu  n’es  pas  obligé  de 
parler avec moins de sérieux parce que tu parles avec 
moins de certitude sur toi-même.
Il  importe  également  de  distinguer  le  mensonge 
conscient d’un engagement sincère mais peu éprouvé. Si 
tu savais dès le départ que tu ne voulais pas répondre, 
reconnais-le.  Si  tu  voulais  répondre  mais  n’avais  pas 
compris l’obstacle, accepte de l’apprendre. L’un appelle 
une  vérité  sur  ton  refus  ;  l’autre  demande  aussi  une 
vérité sur tes limites et tes besoins. Les réunir sous une 
seule  accusation  t’empêcherait  de  traiter  justement  ce 
qui s’est passé.

Ce que l’épreuve rend visible
Dans Luc 8, l’épreuve révèle l’absence de racine. Le texte 
ne dit pas que les premiers jours heureux auraient dû 
durer sans changement. Il met en évidence une foi qui 
ne  tient  pas  lorsque  croire  rencontre  une  difficulté. 
L’enjeu dépasse donc la baisse naturelle de l’intensité. Tu 
peux  ne  plus  être  transporté  de  joie  et  continuer  à 
recevoir la Parole ; tu peux aussi chercher à préserver la 
joie  en  refusant  désormais  ce  qu’elle  t’avait  aidé  à 
entendre.
Cette différence devient visible lorsque l’accueil de Jésus 
commence  à  déranger  une  organisation  familière.  Tu 
avais  prié  pour  être  disponible  à  sa  volonté.  Puis  une 
parole exige que tu cesses de rendre le mal pour le mal. 



12

L’obstacle  n’est  plus  l’absence  d’un  moment  inspirant. 
C’est le fait que tu voudrais garder le droit de te défendre 
par  la  même  violence.  L’épreuve  fait  apparaître  une 
réserve  que  l’enthousiasme  n’avait  pas  encore 
rencontrée.
Il serait injuste de conclure que tout ce qui précède était 
vide.  Il  serait  tout  aussi  trompeur  de  préserver  le 
souvenir heureux pour éviter  la  question présente.  Tu 
peux reconnaître : j’ai réellement voulu suivre Jésus, et 
je découvre maintenant ce que je n’avais pas consenti à 
Lui laisser. Cette reconnaissance ouvre une prière plus 
précise.  Elle  n’oblige  pas  à  déclarer  que  tu  as  tout 
compris de ton cœur.
Les  épines  de  la  parabole  font  apparaître  une  autre 
difficulté. Ce qui étouffe la Parole ne prend pas toujours 
l’apparence  d’une  révolte  spectaculaire.  Les  soucis 
peuvent  occuper  toute  la  pensée.  Le  désir  de  sécurité 
matérielle peut rendre toute autre fidélité négociable. Le 
plaisir peut devenir l’endroit où tu refuses toute limite. 
Ce sont leurs effets sur l’accueil  de la Parole qu’il  faut 
examiner,  et  pas  seulement leur place apparente dans 
une liste d’activités.

Passer du souvenir à une réponse accompagnée
Supposons  que  tu  aies  reconnu le  besoin  d’arrêter  de 
mentir pour éviter les conflits. Pendant la rencontre, la 
décision  semblait  évidente.  De  retour  chez  toi,  tu 
découvres que tu ne sais pas répondre à une question 
sans  arranger  les  faits.  Le  prochain  pas  peut  être  de 
préparer une formulation vraie et sobre, puis d’en parler 
à  quelqu’un de fiable  avant  la  situation habituelle.  Tu 
rends la réponse possible au lieu d’exiger que l’émotion 
improvise pour toi.
Cette préparation ne supprime pas ton besoin de Dieu. 
Elle rend visible la manière dont tu choisis de dépendre 
de  Lui  :  tu  acceptes  d’être  enseigné,  de  reconnaître 
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l’obstacle et d’utiliser une aide appropriée. Il n’y a rien 
de  moins  spirituel  dans  une  vérité  soigneusement 
préparée  que  dans  une  promesse  prononcée  avec  des 
larmes.
À la fin d’un moment fort, tu peux donc conserver trois 
choses liées : ce qui a été réellement entendu, l’obstacle 
déjà connu et la personne ou le moyen qui peut soutenir 
ta  réponse.  Ne  confonds  pas  cette  simplicité  avec  un 
manque  d’engagement.  Elle  permet  à  la  décision  de 
sortir  du  lieu  où  elle  était  facile  à  prononcer  pour 
rejoindre celui où elle doit être vécue.

Retenir ce que tu as entendu
Choisis un seul passage qui t’a récemment éclairé. Relis-
le avec ce qui le précède et le suit. Écris en une phrase ce 
qu’il  enseigne,  puis  distingue ce  qui  vient  du texte  de 
l’application  que  tu  envisages.  Enfin,  repère  une 
situation proche dans laquelle tu pourras y répondre. Si 
le sens reste incertain, cherche une explication avant de 
prendre un engagement en son nom.

Prière
Seigneur Jésus, merci pour les moments où ta Parole m’a 
réveillé. Aide-moi à ne pas les mépriser ni à vouloir les 
reproduire  pour  me rassurer.  Fais-moi  comprendre  ce 
que j’ai entendu. Montre-moi ce qui l’étouffe et apprends-
moi  à  le  retenir  lorsque  la  journée  devient  plus 
exigeante. Je te confie la réponse que je remets encore à 
plus tard. Amen.


